a* (I SUtion Poitou-Cn«rantei ■ Dtrtcfur-Génnt : L. BOUYX 


AVERTISS 

AGRICOLE 

PUBLICATION PÉRIODIQUE 


ABONNEMENT ANNUEL 50 F, 

C. C. P. LIMOGES 4. 752. 22. W. 

Sous Ré 9 iss«ur de recettes et d'avances 
AVERTISSEMENTS AGRICOLES 
Rte de Vestes • Bierd • 86000 POITIERS 


Aucune taclic n'a encore été décelée à ce jour. Cependant en raison de la période 
ora^reuse nous conseillons d'ét endre la protection à tous le s -^rignob les. Les produits anti- 
mildiou sont actifs aussi con^e le black-rot, nais & doses plus fortesetvoir Phytoma de Mars) 
Ûn pourra aussi ajouter un anti-oïdiur. à la bouillie. 

Nous rappelons qu'un concours pour la détection des foyers pr imai res vient d'être 
lancé (voir bulletin précédent). 

BOTKfr^ 

Des taches brunes, étendues se sont formées en assez {jrand nombre sur les feuilles. 
Cette manifestation précoce du Botrytis ne présente aucun danger immédiat et ne justifie pas 
de traitement spécifique. Certains produits de lutte contre le mildiou (dichlofluanide, 
folpel) pourront être préférés en raison de leur action sur le Botrytis. 

™S_de 

Le premier vol a débuté durant la troisième décade d'Avrâl, -t il semble maintenant 
que les papillons soient au maximum d'activité. Il est encore trop tôt pour intervenir, 
attenire un procliain bulletin. 

D'oros et déjà, le piégeage indique que la répartition des insectes est très hetè - 
rogène , aussi nous conseillons vivement aux i-àticrulteurs de surveiller l'apparîlion 

Sès^proniers dégâts. Ce contrôle permettra certainement d 'éviter les traitem ent s in s ecticides 
certaines ^rcelles. 

A“pgâgER - POIRIER ~7 

tavelures 

Compte tenu du d évelopoenent de la végétation et, aussi des conditions climatiques 
(pluie et insolation) renouveler les traitements de telle façon que l'intervalle entre le 
précédent et celui à exécuter n'excède pas huit jours. 

Ne pas oublier qu'il est nécessaire de renouveler au plus tôt tout traitement après 
une pluie déi>msant 20 mm. 
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Hôte inTX)rtwJite 


La protection des arbres et vergers non productifs cette année pour 
diverses raisons, no tannent gel, sera maintenue avec autant de soins que pour 
les autres# 


Le premier vol commence tout juste. Il n'y a pas lieu d'intervenir pour 
le moment» 


Le Cl>ef de la Circonscription 
Phjrcosanitûire "POITOU-CHARENTES" 


F. BARBOTIN 


Les Ingénieurs chargés des 
AVERTI3SEÎ-IEMTS AGRICOLES 

G. LBCHAFT ' 

R. HüLE MORIK 


Imprimé à la Station le 21 Mai 1975 - Préc. Note : Bulletin n® 35 --MAI 1975 
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/ au BUIiLgriH n° 36 - 

LES lîîSECTES RAVAGÊSJRS des 


ORG.'JTES AERIENS des CEREALES 


Après avoir été sollicités pour effectuer des traiteoents fongicides sur 
leurs cultures de céréales, les agriculteurs risquent maintenant d*être de mène incités 
à faire des traitements ir^ecticidesc Aussi est-il nécessaire de faire une mise au 
point sur les ravageurs possibles des céréales* 

Si on exepto la tordsuse, qui a une importance écononique dans les régions 
qu’elle a envahi., il existe de nocbi'euz autres insectes qui ne sont dangereux que de 
façon occasionnelle et local o*ient. Us peuvent s’attaquer directenent à l'épi et au 
grain (Pucerons, Ce>cicor^âcs, T*.'_rip3)o Ils peuvent aussi affaiblir les plantes et per- 
turber leur nutrition par diniinution ao la surface foliaire (Mineuses, Criocères) ou 
encore slattaouer à la tige (Cephe)c 

I - LA TORDEJSE des CEPHALE S (Cnephasia pumicana) 

C’est do loin l'espèce la plus dangereuse (là où elle sévit)- La zone des 
dégâts 3 'est étendue peu à peu aii'^our du Loiret et de la Seine et l'iame en direction 
de l'ouest (Eure) et l'Est et du Nord-Est (Yonne, Aube, Marne)* Il y a aussi un foyer 
Hflra lo Bas-Kli.n«^ 

a) L'insect e, son modo vtz 

L'adulte est un petit papillon gris de 16 à 18 mn d'envèrgure qui vole en 
Juilleto La femelle pond ses oeufs sur l'écorce des arbres et des broussailles . Les 
larves, écloses en Acat y passent l'hiver à l'abric Elles sont disséminées par le vent 
de fin Haa's à d but Mai, grâce à un 3cng fil de soie qu'elles secrétent. 

Sur céréales, les jeunes larves jaunes orangées (0,5 mci de long) vivent 
d'c.bord en mineuses dans le parenchyme des feuilleso Puis elles gagnent les dernières 
feuilles et provoquent des pincements on refermant le li m be avec des fils de soie* 

C'est ensuite qu'olDcs coimnottr-'-û les dégâts les plus sérieux en s'attaquant aux tiges 
(épis blancs, gi'ains atrepMes, tiges rompues) et finalanent aux épis (épillets rongés) r 

Les chenilles nuisureni: 12 à 15 mm à leur dernier stade et se chrysalident 
sur place; Il n'y a dorr: qu'une génération par an, mais assez échelonnée* 

t ) On norturitc do l'intervcntlor. 

- Il faut intervenir lorsque la plupart des chenilles ont quitté leur 
refuge hivernal- Les Stations d' v ^ rtis se monta Agricoles déte-rmingn-h cette période 
et -prév* leurs abonnés dans l^s régions oonoemée s* 

— C’est à l'agriculteur lui-nôme d'évaluer si les seuils de risque sont 
at'^eints à ce mcancnt-là f 

• seigle a. 10 chenilles pour 10 pieds 

* blé, avoine 5-6 " " 

c orge et escr'urgoon 2 ” ” 

Pour conna5-tr'e l'invasion d'un secteur donné, on peut faire les comptages 
sur céréales de printemps uniquement* Prélever 50 pieds et les observer sur table; 
les mines ont de 2 à 20 ita et sont disposées dans le sens des nervures; les chenilles 
sont visibles par trans i-incec 
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- Siu' céréales d* hiver, le feuilla^^ important {jêne les recherches, et il 
est préférable d'attendre peur pouvoir compter les pincements de fenoilles, mais il est 
déjà un peu tard polir InterverST (il faudra majorer de 10 ^ les doses de produit et 
employer des foraulations huileuses obligatcir^ent) . 

Les seuils de tolérance sont alors : 

• seigle 100 chenilles/i22 (4 pour 10 pieds) 

• blé d'hiver 75 " (3 " 10 " ) 

. escourgeon 25 " (1 " 10 " ) 

G ) Méthode de lutte 

Les herbicides à base de colorants iiitrés ou l'engrais liquide permettent 
de réduire sensiblanent les populations de .i eimes chenilles» Ces applications peuvent 
être intéressantes lorsque les seuils sont très peu dépassés* 

3n général on aura recours à des traitements insecticides* En raison de sa 
faible toxicité, préférer le inalathion à 1000 g/ha « Sinon, on peut employer d'autres 
matières actives d'efficacité comparable; mais nlus dangeieuses ; 

fenitrotliion (500 g/ha) 

parathionr-éthyl (250 g/ha) parathion-méthyl (375 g/ha) 

Il est conseillé d'utiliser des formula tion-s huileuses avec malathion et 
parathion (ou d'ajouter 2 l/ha d'huile spéciale), afin d’assurer une efficacité co3>- 
recte du traitement, en particulier par : 

- risque de période pluvieuse proche 

- temps relativement froid 

- piallulation intense 

- traitaient tardif» 

II - LES RAVAGEUHS de l'EFI 
fi ) Les Puceron s 

Depuis 1971, on observe des pullulations de pucerons, probablement à cause 
de l'absence d© fortes gelées hivernales. Les invasions les plus spectaculaires sur 
épis sont dues au Sitobion, et c'est s^ns doute cette espèce qui peut causer le plus 
de dégâts. Les autres se multiplient plutôt sur feviilles* 

On estime oue des dégâts effectifs sont causés pour 20 à 25 pucerons par 
épi* Mais pour que ce niveau ne soit jamais atteint, il faut sxirveiiler l'évolution 
des populations dès 5 nuoe rons par én i. ce qui constitue -jn se u i l d'alerte .Le traite- 
ment serait ensuite décidé lorsque la moyenne de 10 à 15 pucerons par épi, est attein- 
te en très peu de temps (une sonaine) et très tôt en saison, car alors les auxiliaires 
ne pourront intervenir h. temps pour empêcher les dégâts. De toute façon, les pucerons 
quittent l'épi avant la maturité pâteuse, et tout traitement tardif serait inutile, 
voire nuisible* 


• • •/ • • 
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Afin de respecter les auxiliaires , il faut absolument utiliser un 
aphicide spécifique* En outre, pour épargner les abeilles attirées par le miellat 
des pucerons, il ne faut pas traiter aux heures de butinage. Les produits ou* on 
peut citer ne sont pas homologués et la responsabilité de leur utilisation repose 
entièrement sur lo cultivateur ; 

— oirimicarbe 125 g/ha (PIHJMOR = 250 g/ha) 

- isolnne .... 100 g/ha (PRIHIiTE 10 = 1 l/ha) 

b) Les Cécidomyies des fleurs du blé 

Il y a deux espèces dont le nom conaun évoque la couleur des larves : 

La Cécidomyie jaune et la Cécidomyie orange. 

Ces moucherons sont difficiles à déterminer. les adultes qu*on peut piéger 
dans des assiettes jaunes dès la fin l’iai peuvent être confondues avec celles des 
Thrips qui, elles , possèdent des pattes. 

Des l*épiaison, les oeufs sont pondus sous les giumelles* Les larve'! oe 
développent aux dépens dos jeunes grains qui peuvent avorter ou rester malTomés* On 
estime que les Cécidcxayies ont été responsables en 1966 des chutes de rendanents dans 
plusieurs régions françaises • l’ïais depuis, aucune expérimentation n*a pu préciser la 
nuisibilité réelle de ces ravageurs. On sait seulement que les risques sont plus 
élevés si les adultes sont nombreux au stade sensible (épiaison — floraison) et si le 
tenps est favorable à la ponte (chaud et calme) • A titre indicatif, on peut noter 
Que le fenthion ou le fenitrothion à 500 g de jlatière Active/ha sont efficaces* 

c) Les Thrip s 

Eux aussi sont fréquents dans de nombre^^ses cultures, nota m ment les cé*réales 
et il existe pliisieurs espèces dont l’une est un prédateur vis-à-vis des autres* 

Leur incidence éventuelle \T.s-à— vis de la culture est mal connue, et fait actuellement 
l'objet de reclierclies. 

Les adultes sont de très petits insectes piqueurs qui se rencontrent couram- 
ment dans les épis entre les glunelles et le grain* Les larves, par leurs piqûres se- 
raient dommageables au grain* 

Aucune lutte n'est à envisager à l’heure actuelle* 

III - les RiVVAGEURS des ORC-AIIES VEGETATIFS 
a) Lpa r.ineuses des feuHles 

Ges petites mouches (3 à 5 mm) du genre Agromyza, dont les larves minent 
le feuillage des céréales se manifestent sporadiquement* ‘Toutefois, à la faveur de 
conditions non définies, elle s'est révélée particulièremœit active en 1973 et 1974, 
notamment sur escourgeons et orges* 

Après avoir hiverné dans le sol sous forme de pupe, l'insecte adulte 
apparttît en Avril-Mai . Lss pontes sont déposées sur les feuilles 

de céréales, de profcrence vers l'extrémité. La larve se développe entre les deux 
épideimes aux dépens du tissu chlorophyllien, et elle sort en Juin pour se transfor- 
mer en pupe dans le sol* 

Les dégûts pourraient être sensibles en cas de force attaque, mais il 
n'a pas encore été possible de les évaluer avec précision* La lutte ne pourrait être 
qu'exceptionnelle de toute façon* 
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t) Le Cephe dos chaumes 

C’est seulement en Charente-î^aritime (Aunis) q'ue des dégâts notables ont 
été cornais en 1975 et 1974 par cet hynénoptère. 

La ponte a lieu en J-Jin sous lëpi, et la larve deacent dans la tige en 
rongeant la moelle, et en traversant les noeuds. A la fin de Juillet, le développe- 
ment est terminé, et la larve se tisse un cocon dans la partie enterrée du chauioe. 

Au préalable, elle a pratiqué une incision circrulaire de la tige qui peut se casser 
sous l'action du vent et des pluies. 

Le meilleur moyen de lutte consiste a enfouir profondément les pailles 
afin de gêner la sortie des adultes apres nymphose au printemps suivant. 

c) L es Crio.cqreg du >1^ 

Ce sont de petits coléoptères du genre Lema, très conm.^ eo presque 
toujours inofTeîisifs, mène si les morsures qu'ils oco-sionnent au feulXUge sont 
spectaculaires. Lans un essai de Champagne, des parcelles d'essai de blc d'hiver 
ont donné un rendanent de 83 quintaux par hectare, alors que le limbe des trois 
premières feuilles était détruit à 30 

Les adultes, bleus, ou bleus et oiangés, découpent les feuilles en laniè- 
res par leurs morsures longitudinales. Les larves, jaunes, sont recouvertes d'un 
mucilage protecteur sur lequel s'ag^utinent les excréments. Elles "broutent" le 
limbe en respectant l'épideme inférieur. 


CONCLUSION 


Nous insistons sur le fait qu' aucun produit insecjxLgi.de n'est homologu é 
fflir- céréales. Les matières actives qui ont été reconnues efficaces ne peuvent être 
employés'^que sous la seule responsabilité de l'utilisateur. La plus grande prudence 
s'impose donc et il faut proscrire les traitements " d'assurance" . A plus forte 
raison le mélange systoma. tique avec les fongicides, de produits très polyvalents et 
toxiques comme les parathiora, est à exclure absolument. Les équilibres biologiques 
qui s'établissent au seiii d'une culture de céréales pourraient en être perturbés 
de façon âmiprévisible. 

Ce so nt les obse-rvations oui doivent être svsténati Ques. 

Les comptages devront porter sur des échantillons de taille suffisante, et prélevés 
en divers endroits de la parcelle : par exKaple 10 prélèvements de 5 ou 10 épis 
consécutifs pour contrôler les populations de pucerons. 




